
Tageblatt: Actuellement,
les discussions au Proche-
Orient portent essentielle-
ment sur la question de la
colonisation. Pourquoi
est-ce qu’Israël se montre
si réticent par rapport à un
nouveau moratoire sur la
colonisation, alors que cela
empêche la reprise du dia-
logue de paix et que cela
nuit à l’image d’Israël?

Michel Warschawski: „Parce
que l’objectif de ce gouverne-
ment est une politique de colo-
nisation, ce n’est pas un aspect
secondaire. L’objectif à long
terme est celui d’étendre les fron-
tières d’Israël en colonisant,
parce que le ’Grand Israël’ se fait
sur le terrain. Il y a un processus
de colonisation, mais il n’y a pas
de processus de paix. Le proces-
sus de paix est totalement virtuel,
il n’existe pas. Au
moins nous avons la
chance d’avoir un
gouvernement qui
dit ouvertement
qu’il n’est pas inté-
ressé par le proces-
sus de paix, parce
que celui-ci risque
précisément d’en-
traver la colonisa-
tion, qui est le fon-
dement même de la
politique israé-
lienne des 20 der-
nières années et
pour les années à
vernir, à moins
qu’on ne l’arrête.“

„T“: Est-ce que
cette politique est vraiment
dans l’intérêt des Israéliens?

M.W.: „Toute politique qui ne
favorise pas l’intégration dans la
région et qui ne vise pas à l’accep-
tion d’Israël dans le monde arabe
est nuisible à long terme. A court
terme on n’en paie pas le prix.
Cela explique précisément l’état
déplorable du mouvement de la
paix en Israël. Israël est en sécu-
rité, aucun Etat arabe ne menace
Israël. Il n’y a pas eu d’attentat
depuis des années. Il y a aussi la
prospérité malgré la crise écono-
mique mondiale. Israël est un
pays riche. Les critères économi-
ques sont au-dessus de la
moyenne européenne. A côté de
la sécurité et de la prospérité, le
troisième facteur qui pourrait
faire pression, serait un isolement
international, mais on n’y est pas.
Même si l’opinion publique euro-
péenne est largement scandalisée
depuis la guerre de Gaza, au ni-
veau de la politique européenne,
on est en train de rehausser le sta-
tut d’Israël à l’UE et non pas de
prendre des sanctions qui pour-
raient freiner les velléités coloni-
satrices.“

„T“: L’élection du président
américain Barack Obama a
suscité beaucoup d’espoir.
Est-ce que vous pensez qu’il
y a eu un vrai changement?

M.W.: „Non. On y a cru. Moi
personnellement, j’y ai cru.
Obama a une autre politique telle
qu’il la définit dans le discours du
Caire. Il a dit que la clé de la sta-
bilité au Proche-Orient, c’est la

question palestinienne et la ques-
tion de la colonisation. Mais il
s’est heurté à une fin de non-rece-
voir israélienne. Obama a com-
pris que cette politique ne se fe-
rait pas dans la douceur. Pour
obliger ce gouvernement (israé-
lien) à s’adapter à ce que les Amé-
ricains considèrent comme leur
intérêt, il faudrait exercer une

pression forte. Donc, Obama a
tout de suite fait marche arrière.
Il n’a pas été prêt à entrer dans
une partie de bras de fer qui au-
rait affaibli Israël, car un tel affai-
blissement n’est pas dans l’intérêt
des USA.“

„T“: Les Palestiniens évo-
quent désormais la possibilité
de proclamer un Etat de façon
unilatérale. Une telle action,
pourrait-elle faire avancer les
choses? 

M.W.: „Il faut secouer Israël. La
société israélienne est tellement
sûre de soi. On ne peut pas conti-
nuer comme le fait de façon un
peu pathétique Obama en comp-
tant sur un processus de paix qui
n’existe pas. Donc, c’est une meil-
leure méthode de prendre des me-
sures unilatérales côté palestinien.
Y compris de s’adresser aux ins-
tances juridiques internationales.“

„T“: Le gouvernement israé-
lien actuel regroupe la droite
de Benjamin Netanyahu, l’ex-
trême droite d’Avigdor Lie-
berman et les travaillistes. Le
principal parti d’opposition,
Kadima, est également de
droite. Existe-t-il encore une
gauche israélienne?

M.W.: „Non. Le centre-gauche
au parlement a été laminé. Il
n’existe plus comme force politi-
que. J’inclus totalement Ehud Ba-
rak (le leader des travaillistes)
dans la droite. Le parlement israé-
lien est désormais divisé entre la
droite et l’extrême droite. La gau-
che et le centre-gauche, le Meretz

par exemple, paient le prix de leur
politique. Ils ont soutenu le mas-
sacre de Gaza, ils ont perdu leur
âme et surtout ils ont raté l’occa-
sion de se présenter comme une
alternative. Quant au parti Ka-
dima de Tzipi Livni, il est inexis-
tant. Malgré une représentation
parlementaire importante, il est ti-
raillé par les divergences politi-
ques internes. Donc, il n’y a pas
d’opposition. Le mouvement de la
paix lui-même s’est suicidé en l’an

2000 et il ne s’en est pas remis. Il
restent ceux qui combattent sur
la base de valeurs contre la
guerre, mais c’est une petite mi-
norité qui ne peut pas avoir
d’impact sur les décisions politi-
ques.“

„T“: Une minorité continue à
s’engager. Dans quel climat se
déroule leur engagement au-
jourd’hui en Israël?

M.W.: „L’atmosphère a radica-
lement changé au cours des trois
dernières années. J’ai rarement
utilisé le mot de fascisme, mais il
y a aujourd’hui, et beaucoup de
commentateurs politiques le di-
sent, une véritable fascisation,
une remise en question d’une cer-
taine conception démocratique.
Il y a surtout une atmosphère
brutale. La répression est sélec-

tive, elle vise la minorité arabe,
dans le but de terroriser tous les
autres. Désormais, je vois des
gens qui ont peur de parler dans
la rue, alors que les Israéliens
sont des gueulards qui parlent
fort. Tout d’un coup, les gens se

sentent agressés, même si c’est
plus une atmosphère que de véri-
tables attaques.“

„T“: La minorité arabe re-
présente environ 20 pour cent
de la population israélienne.
Quel place lui accorde la so-
ciété israélienne?

M.W.: „Le message adressé sys-
tématiquement à la population
palestinienne en Israël c’est:
’vous n’êtes pas une minorité
dans une majorité, vous êtes une
minorité tolérée’. Le discours

d’expulsion, les projets d’un Lie-
berman concernant un échange
de territoires (entre Israël et les
Palestiniens) terrorise la popula-
tion arabe. Les Arabes israéliens
ont connu 20 ans d’ouverture, de
démocratisation relative, de li-
berté publique réelle, pas d’éga-
lité, mais de moins d’inégalité.
Tout cela est fini. Le message ac-
tuel est: ’la fête est finie’. Le ré-
sultat est qu’il y a un certain recul
de la mobilisation. J’ai récem-
ment vu un de mes amis, un dé-
puté arabe, et il m’a dit que même
au parlement, il rase les murs.
Dès qu’il commence à parler, il
est hué. On ne fait même plus
semblant de jouer le jeu de la dé-
mocratie. Il y a une véritable
chape de plomb qui se met en
place.“

„T“: Est-ce qu’Israël est un
Etat démocratique?

M.W.: „La constitution israé-
lienne, enfin la constitution de
fait parce qu’il n’y en a pas, n’a ja-
mais considéré Israël comme un
Etat démocratique, mais comme
un Etat juif et démocratique.
C’est évidemment une contradic-
tion dans les termes. Par contre,
Israël a amélioré son comporte-
ment par rapport à la minorité
arabe dans les années 80/90.
Mais la libéralisation a été enter-
rée par Barak en octobre 2000.
Depuis c’est la régression.“

„T“: Depuis l’incident de la
flottille de Gaza, la Turquie a

changé son at-
titude face à
Israël. Au-
jourd’hui An-
kara critique
fortement Is-
raël. Comment
réagit-on en Is-
raël?
M.W.: „On est
en train de vivre
un tournant dra-
matique stratégi-
que dans la ré-
gion. Et je suis
terrorisé non pas
par ce qui se
passe, mais par
l’aveuglement de
nos dirigeants.

Le premier ministre turc a fait
une déclaration il y a quelques
jours, en disant qu’Israël est un
danger stratégique pour la Tur-
quie, alors qu’auparavant c’était
l’allié numéro un. J’aurais ap-
pelé à une réunion d’urgence de
nuit du cabinet des ministres. Le
gouvernement israélien n’a pas
réagi. Comme ami des Palesti-
niens je suis content, mais par-
fois cette irresponsabilité des di-
rigeants me fait peur. C’est
quand même le pays où vivent
mes enfants. C’est comme si le
capitaine était complètement
ivre.“

„T“: Le Liban est sur la voie
de la réconciliation natio-
nale. Dans le gouvernement

libanais se trouvent désormais
des membres du Hezbollah.
Comment voyez-vous l’avenir
des relations d’Israël avec le
Liban?

M.W.: „Je vois une guerre
contre le Liban comme la plus
vraisemblable des prochaines
aventures militaires israéliennes.
Pour deux raison: chaque fois
que le Liban entre dans un pro-
cessus de stabilisation, d’union
nationale, on s’énerve à Tel Aviv.

Plus généralement, le discours
agressif vis-à-vis de l’Iran ne se
terminera pas avec une attaque
contre l’Iran, parce que le gouver-
nement israélien est courageux,
mais pas téméraire. Par contre, il
pourrait attaquer l’Iran par le
biais du Liban.“

Interview exclusive avec Michel Warschawski

Lundi soir, Michel War-
schawski est venu au Luxem-
bourg afin de participer à la
conférence „Le conflit israélo-
palestinien: enjeux et défis
actuels“, organisée par l’ASTM
et par le Comité pour une paix
juste au Proche-Orient. Dans
ce cadre, le militant pour la
paix a accordé une interview
exclusive au „Tageblatt“.
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„Le processus de paix n’existe pas“
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Israël ne se définit
pas comme un
Etat démocratique
mais comme un
Etat juif
et démocratique.
C’est évidemment
une contradiction
dans les termes.

„

Je vois une guerre
contre le Liban
comme la plus
vraisemblable
des prochaines
aventures
militaires
israéliennes

„

Fils du grand-rabbin Max War-
schawski, Michel Warschawski passe
ses premières années à Strasbourg. Il
décide à 16 ans de partir pour Jérusa-
lem où il entreprend des étu-
des talmudiques. En 1967, il
adhère à l’Organisation so-
cialiste israélienne, plus
connue sous le nom de
Matzpen, le nom de son
journal mensuel. Il crée en
1984, pour Matzpen, le Cen-
tre d’information alternative
(AIC), qui rassemble plu-
sieurs mouvements pacifis-
tes israéliens et organisa-
tions palestiniennes. En
1989, il est condamné à 20
mois de prison ferme pour
„prestations de services à
organisations illégales“. Il
est membre du comité de
parrainage du Tribunal Rus-
sell sur la Palestine dont les
travaux ont commencé le 4 mars
2009.
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Un militant
pour la paix
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